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Le Cafe Chulo reveille 
l'avenue Aristide-Briand 
Depuis novembre, un 
nouveau commerce a 
ouvert, en plein confi· 
nement, sur l'avenue 
Aristide·Briand : 
le Cafe Chulo. 

Lt avenue Aristide-Briand 
n'osait plus esperer une 

telle venue. Alors qu'elle est 
tant decriee depuis l'arrivee du 
tram et la fermeture de ses com­
merces qui avaient sa reputa­
tion, elle respire a nouveau. 
Humant l'arome du cafe fra!­
chement torrefie et ecoutant la 
porte du Cafe Chulo s'ouvrir 
client apres client. Jerome 
Alexandre et Oliver Arturo se 
sont installes, en plein confine­
ment automnal, au numero 35 
et font, tout doucement, revivre 

Oliver Arturo et Jerome Alexandre ont ouvert le Cafe Chulo a Fontaine, sur l'avenue Aristide·Briand. Photos Le DL/Katia CAZOT 

!'esprit de quartier. Eux qui le sujet. Ce qui m'interesse, 
pourtant sont arrives a Fontai- c'est la realite sociale des petits 
ne parce qu'un jour, << en allant producteurs. Un lien que j'ai 
jouer au tennis a La Poya, on a avec eux >>. Mais n'en a aucun 
vu ce local de puis le tram >>. avec la France,.<< le pays du vin 

Jerome, ce Parisien, issu de · et du fromage >>. II voit un rap­
l'audiovisuel, du web et du tou- port entre l'amour du vin en 
risme, n'ava~t pas vocation a France et du cafe au Guatema-

1 
devenir torrefacteur a Fontai- la. << Ma partie preferee du cafe, 
ne. << En201l,jepreparaismon c'est le sensoriel, ce que tu res­
deracinement. Partir avec un sens selon le moment de Ia 
sac a dos pour decouvrir autre journee. L'assemblage est un 
chose. >> Un Londres-Hanoi' defi : trouver la bonne recette 
par voie terrestre et une saison pour arriver a !'harmonisation 
hivernale en station, dans un de tous les caracteres et obtenir 
hOtel, << trois reves realises en un resultat fin et complexe. >> 
une seule fois >> . II prend gout a 
ce rythme, voyages l'ete, station 
de ski l'hiver. Jusqu'a ce deuxie­
me voyage au Guatemala, << oil 
je me suis fait des amis >> puis 
un troisieme, en 2016. << }'ai 
compris que j'etais amoureux 

· de ce pays. J'y suis reste deux 
ans, durant lesquels je suis tom­
be dans le cafe. >> II se forme a 
!'ecole du cafe, travaille dans 
des coffee-shops, apprend tout 
ce qui est lie aux plantations, 
rencontre des producteurs. Et 
croise la route d'Oiiver Arturo. 

· Guatemalteque, le jeune 
homme est passionne par le ca­
fe avec << l'envie de partager sur 
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-~ << .On connait les dients 
par leur prenom, 
ils viennent ... 
et reviennent )) 

En 2018, Jerome Alexandre a 
envie de rentrer en France pour 
<< apporter tout ce que j'avais 
appris ». Le pro jet a deux se 
construit depuis Lyon oil Oli­
ver apprend le fran\!ais en deux 
ans. << Vu mon passe avec la 
montagne, on pensait s'instal­
ler a Grenoble. Chose faite 
apres le premier confine­
ment. >> L'idee, monter un ate­
lier de torrefaction ici et vendre 

Les families ont danse 

le cafe sur les marches, tourner 
sur les manifestations sportives 
et culturelles. Ils font done fa­
briquer un bar mobile. << Le 
contexte a fait tomber a l'eau 
cette partie-la mais la torrefac­
tion pouvait demarrer. On a 
trouve le materiel d'occasion, 
on a achete le local... >> Et 
transforme cette ancienne piz-
zeria. , 

<< Les voisins se sont montres 
curieux quand on a leve le ri­
deau baisse depuis quatre ans. 
Ils se sont imagine qu'on allait 
ouvrir un cafe (bar) et c'est 
pour cela qu'on a mis des tables 
et ouvert cet espace-la. Finale­
ment, on s'est frop installes et 
on a laisse tomber les mar­
ches. ,, Les deux torrefacteurs 
se rejouissent de voir le quar­
tier entrer dans leur boutique. 
« En quelques mois, on a cree 
un lien, on connait·les clients 
par leur prenom, ils viennent ... 
et reviennent, parfois juste 
pour dire bonjour, contents 
d'avoir un lieu dans leur quar­
tier. >> Alofs le duo a hate de 
pouvoir ouvrir la partie degus­
tation, quand les bars pourront 
rouvrir. 

Katia CAZOT 
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Du cafe pnur aller plus loin 
Dans le Cafe Chulo, Ia demarche n'est pas que de vendre 
du cafe. Mais aussi d'en parler. << On a vecu au Guatema­
la. On sait comment ~a se passe de !'autre cote du cafe. 
On conna!t les problemes dans les pays producteurs, 
to us en voie de developpement ou en gran des difficultes.' 
Des problemes de corruption, de narcotraflc, de malnu­
trition, d'acces a Ia sante, a !'education ... La liste est trop 
longue. Quand on a vu et vecu ces choses, on a envie de 
porter ce message. >> Tout cela, on. le retrouve dans le 
decor, << tissus artisanaux, photos, cartes, bibliotheque. 
Les gens y sont enormement sensibles et cela nous 
touche. Ils nous posent beaucoup de questions>>. 
Alors, Arturo et Jerome mettent !'accent sur << Ia trar;abi­
lite du cafe. On vend du cafe de qualite mais qui repond a 
des principes fondamentaux comme le commerce equi­
table et le developpement durable. En sachant d'ou vient 
le cafe, dans quel contexte il a ete conr;u, on conna!t son 
impact>>. Dans cetobjectif, les deux torrefacteurs selec­
tionnent leurs exportateurs. Ils s'ouvrent a l'Asie et a 
!'Afrique mais toujours avec Ia condition de la trac;abilite. 
Des contraintes qu'ils s'appliquent : << On aime le recy­
clage, la revalorisation. On encourage le \lJ'aC, on rempla­
ce les autocollants par des coups de tampon. Les sacs de 
jute sont cedes contre un don a une association. >> Les 
clients leur ont demande des dosettes .. . << On y a reflechi 
mais finalement on a refuse d'en faire, c'est contraire a 
nos valeurs. >> En revanche, on peut venir avec ses 
propres recipients. 

K.C. 


